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J & ald Cul i vateurË etdÈ Cln paâraiss auL taus les Jeu (lsi
Editeur-Propi-iétairerI , *l~î~ Ract

FIRIKPRULXu . SCHMOUTKI
A qi noutes lettres concer- J Toutes lettres, .correspun
rant l'ad nisati,î fa'e dance, concernani la lsé-
GazeteUfles rnrides a u dcioi, Jfevront étru di-
pour âbonnerni1 devrontree, tement aresséts au
elre adressées franco. - ilaeur

L'hbonneménit est de'$i1
par an,.paþ d'vance ,NONUFS

On le s'a, On pas por è lre inSertion. 10- CtR.- la
rnoins d'une - bne ;st 2me insertion
LI;,vis ded cononuanon c. 3 ets. par ligue.

doit étre dbýn... ar... sot cêt ,ere'o é ýcr Pour les annoîces a long
,a ce Bureau un mois d aterme, conlditions Lbé-
vance. JW arrerages de' -ales.
lrelt avoir été payesaaser Quéc ux ui désirent s'a-

ruoi -lPaboanemet ,sera dres-er aux uuliivateuis
censé continuer, malgré ~iannoncena dans notre
le refus de la Gazete.7Gazelle agricole.

"Si'la'gerre est'la dernière raison des peuples, 1'agriouturo'd it en êtà la première.
Emparîons-nous du sol;.si nous voulonsonserver notre nationalitM.

S M M A IRE Cela nrest ma ereeStqu trop vrai. La lasse des
riches, la classa dc ceux qui ont à leur disposition une nour-

Causerie akrýicoe-e De la»'dét-cttè-el obes.AçCcprodnetion des plantes alirùentairea. riture abondante et complèterest très-pen nombreuse. A côt
Recue de Seane e ituaton plitique. Progade cette classe que depauvres travaillcurs qui ne vivent que

uon de Ja Cls ribre Fédérale. - · de privations, privations sur la quantité et là qualité des ah-
ments, privations sur les vêtements, et qui voient la misère

Correspondances La Convention Agricole. s'r esOoir à lOur foyer dès qu'une .cause'quecoIque, une ma-
Sujets divers Du crédit agricole. -Plantation et culture des ladie, unaccident,.est.venu les arrêter dans lèur travail jour-

arbres fruitiers. - Moyen de rendre l'agriculture prospère. na]ier C'est peine Sile pr obtenu de ce, travail sufit
- Précautions à prendre pour engraisser les volailles et pour leurs besoins de chaque jour aussi lorsque arrive un arrr
les faire cuire. - Trop chauffer les appartements pendant dans l'emploi de leurs, forces, la charité ublique est le plus

Alver. -Avis à ceux qui plantent des arbres. -_ . dl
! - - , ;, - . souvent obligée de venir à leur secours.

Petite chronique.La misère aux tats Unis. Cette classe de travailleurs .pauvres est excessivemen-
Recettes: Oiguent de pied, contre les-crevasses qui viennent nombreuse dans tous les pays; elle forme plus des sept-huit

(lux pied das chevaux. - Echardes,- leur danger. - Re- tièmes de la population, même dans les contrées les plus ru-
mdefacé contre les brûlures. nommées par leur richesse. Le Canada' n'a pas échappó à

cettv loi générale, au graind étonnement do toutes les per-
sonnes réfluehîies. Oui, le Canada, ce pays si jeune, dont le

CA Û S E R I E A GR I C 0 L E sol est naturellement si riche et si fcr.tile, dont le lirmat est
ai bien adapté à la culture d s plantes usuelles et à Péle-

DE L& rRODUCTION DES PLANFT. AIN TAItlES cnge des animaux; le Canada possédant une immense éten-
due de terrai fertle qui n'attend que la heche du dfri-

Un savant éoonomiste, M. Delamnarre, dans un ouvrage cheur pour produire abondamiÉnt, lu Canadua enfin, cap:ble
récent, après avoir fuit un sai-issant tableau dea progrès du nourrir cinquante foisplus dlh bitantu qu'il rn'en poýseJ
étnnnantsdes merveilleuses découvertes, réalisés pendant le actuellemncn, ne peut pas nime produire assez do pain pour
siàole présent fåi'it les réflexions suivantes :ca bCElic s da sa population clî,irsenóe.

" Etrangce d6ulourcux contraste 1 l'homme, qui se croit Nous devons ccependant renconaître quo la Cun:îla D'est
un prodige de soir, de pcnle le pui snce; l'homme, qui pas expoé i ces famines iinmtns-es ijui d-nlcnt quelqrwfoi
dans son orgueil; veut, muîtriser les élénients l'lommne ne certaines parties de l'ancien monde ; nais cela tiuut à la pl;
Fait pas memoso procurerda:p "pa I il croi.t avoir tout d6- sitio toite p-irticulre de notre patrie et à l'activité iii-
couvert,-et n'a pas n'ma cocore trouv le secret de pourvoir comparable. do 'la populatio-i canadienne ; nautivité qui la

s subsistance,- ety chose inouï-, nprèsd'immenses pro- poursýc. à demander à,nos voi-ins le trav'aii, lOCcup:tioo et les
grs.... au sein de touter lesrneirveilles dont la terre nous prix rénuiérateurs gi lui sont siXouveit reu%'s en Canra

crînte 'Pctole magie, plu grnd l'nombré de ses da. Nérînmoins si les cherté des choses iédeessaires à la vin
Ab ia v teDt Bor daa cS privatioa Ica plus n'ont ien 'ds horieurs des fuoiucý, elles n'On inpqscùt pas

duresi .. r ~ mains d ,doulo u-euges épreuves au chses lbcaU sse
qi& *
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AZET'E)S CAMPGNES ci

egisscnt défavorablement sur la conso mmtionld commerce étd ri comnlùto que Ie publie en est venu à e convanacre
intérieur et-par aonséquent'sur toutes les sources de la for- que la culture de ce produit, 'est pl tu aantâg uX en Ca.
tune ua tonale. na

Le problème de l'alimentation convenabl des populations Voyant que Io bld no pnyait plus les producteursse sont
ct donc d'une importance considérablc puiequ'il ticnt,de rjetés sur l'orge ; maisf'orge subit bientôt la-sort du bló.
si près à la prospdrité- publique mais en même temps'il Il ne leur restait plus qe l'a v oin'qt'ils h'mirent à Oulti-
cst d'une solution très-difficilo. ver sur une immense échelle, et dont-la vente:fut d'ab ord

Les économistes de toutes les écoles se sont livrés à ce su. assez avantageuse ; cependant cet avant.oge dimiure dans une
.jct à de grands travaux jusqu'à présent ce Eot les opinions doormo.proportion et nous commençons à entrevoir l'dpoquo
.des pnriians du libre-deange qui ont prévalu partout. Ren. où cet t-dernièro ressource nous .era môme enlevée, tuóe par
dcz la vie à bon maiehé, disent ces derniers, pour cela faci. la concurrenco" étrangère det il. en sera, bietô n m""e do
lit z les trausactions commerciales, supprimez les droits de tous les outres produits de la terre,, silo tystèmo ac0tug
douanes, multipliez les moyens d'échange par Ie développe- doit êtte continud.
ment de l'industrie. C'est là la politique commerciale sui- Il no nous restera plus~que le bétail. Le bhtail a toujours
vie pendant ces dernières annécs, et à l'heure nctuclle pou- été et srratoujours d'une importance immensedans toute
vons-noustrequ'elle a atteint le résultat dé4iró ? les denrées production agricole. En efLt, ln b3tail est à lui seul un ali.
de première êcêessitó sont elles El plus bas pris: qu'clles n'd- ment et un agent du frtilitó Il produit là viande, le lait,
tuient autrefois ? hc pain et laviande surtout ne Fe rendent-île fromage, le beurre, la graisse, les oàjetaessaires rin-
ils p:as, au contraire, plus cher qu'ils ne se vendaict il y a dustrie, le suif, la laine; les peaux, la'core, ctc., puis il
une vingtaine d' anées. donno encore lefrnîmier, c'est-à-dire cet iignat indiFpensublo

D'aiil urs, cri examinant tc:ifivernent les tendances des de toute f;rtilite, cet agt-t- qui -"eId couserve ànnos terres
idees libre (chagi-tes, nous voyoas qu'eles sont un contre- leur faculté de produire-, qui scul nous permet dob-enir les
Feu., dtu moins duels notre sinieaon actuelle. Tout le rmonde QLrIt US et lets autres plantes -4lttninitairi S.
îeut la vie à bon marchá; tin pour cela il fuit en prendce D donc à l'iniur' ie i b, i 'xension qe son
les mryus. Or, la 'Vie ne sera à bon marebé que si les pro- importnce eigr. Nous ne pouvons acettllrim-t litiit-r aec
dut-ions de touîtes espèces sont aîbondantes. Mais Il libre- la colicirrence éli-traigere parce que inous aonor laib aippau-
éch.ge peut il amener cette abondance dans la proluctiou ?, trir iet pr . paret que nou niaonls pas pdilé w 11 niibre
Non, tout au contraire, eile l'empêche complètement. H :iinmax na ior unir iit-rnir li fe iiliti du soi, t-pare

Le developpement de l'industrie, P'tablissement des ma- l'lors le 1r de rt ir le nos- prohliis était trnit tfer.
ufàctures exige une forte avance de fond, ; leur, commence- A bantioninns donc ce i;hetr-liux sy-i m qui nus ruile, gai-

lncnts sont toujours difficles, et leurs preuî ers prodi its sont ans lus dniu fi isonis . lîis de fermier, 1 i iti hi»nil nlo
d'un pri de revient trèsadlevd. Si, alor', les produits si t re-l, en ine mot rugm-nis.la fore pruntiive de notre
laires étranere ont toute liberté do s'emparer du nos mur- sol et, :seCle. telipý, nois repirenodinots >ur les naîrclhb, la
clhéM, ceux do ios nouveles iodustries indigòncs no pourront? plhce que ieus nios soîtîte-s lies s cnlever par uotre atta-
rézi-ter à la cnocurrencc que les précédents leur feront, il eleminent iue.spiliniable à une cllure rulineuse.
fludra les sacrifier, les vendre au-dessous du prix cofi- <:. a -

tant, et, cet état de chose continuant, nos nouvelles manu- REVUE DE LA SEiUAlNEfactures seront fîrcées de ecsser-toute production.
Pour réu-sir à développer nos industries indigènes il 'tous Le 5 Novembré 18-1 liendra une placà imporînnte dans lesfaut une protection cEliJaco, du moins dans les comnnence- nn.fe..,. die nos li-,s parlementi ; car c't-t enî ce jour a

anents, et le libre-échange en enseignant le cjntraire n'en- 1 jmais- iimiorable que le Caiila a c'tése d'é;re.-(uvterlle par
esign e qu'un contre-scns. e p;iî ct-rvateur, et qu'il s'e.,t mis sous lu direction du

gari rl nielIibérii! commlie un VI)udrutL Je nlota cir.Mais, nous objecter-i-t on, la protretion n'amêncra-t-elle pa1 D i s g i libër l comme on v r .nomm e
une hau.se dans les prix des produits manufictur&, et ou.r Deu vmugu-, Id ltêe du lin all.îilU- prIble , et tjFur aL fa-
cons'éq u cnt un ralcutissenîct dans la consommutution ? Oîi. veJr ul ru 'a loeetu :nd Ie a,..ma.. quo li onl intid-mai dansle dLbutseiulenent, etcelatie dnit pas nousiulirmuer, ;rniii-iit livrés N-s panis r Iersel. I a tennrt, di.on, la nia-
car dans un tz:mîps assi z rapproché, les iudtries indig.es jiren d e . wprîenlas parieleltaire actue'le. Cependant
piouiront plus économiquement et pourront diminuer les le CIL r di t miiiîiitère conser:îeur qîio vitnt îie tomber, Sir
prix de venta de leurs produits ; suivant ce priaoipe écono- J"iii A. \IicDu natl, reco sarn qui ses udven-aires ga-
mnique d'une incontcFruîble vérité : une v'ane aur!gru.ec glieîii let" les jours Lu territ. ut lier piit- dur it s au -
Iréu 'ne st iule hz prod'uc tionî amnz e >lus ou mi .« r ci- ee p;tti( sans e détachaient de hi, a cru devoir ofirir sa rei-

d 2 lal) g a, am que tous es colegues, au Guuiveriteur-Geteal,dcinit r abu issemient desuprtx. ,'iîl, alleidre qu'un vote de la.Ch-tmtbre -vint le jirecipiier du la
Si Ic principes que nous venons d'énoncer au sujet des

industries mauufacturières, sont vrais et ils la sont, à plus
firte r:ii:oa le sont-ils pour l'agriculture doot les produits
sont b mucoup plus nombreux, ilus généraux e't plus iudis-

rsub'e..
Cer:t -à Fo, égard pourtant qu'on a mis Io plus largement

en pratique les ilîories du ibrelrg, ou uî, pour ain-i
dite, battu en brèche ses .produits les plus importants, ci
commierç int par le bd. Oui, uu montent où nous écrivons
les deux tiers de la papilhtion canadienne su ourrit de b|6',
ou de f rines étraigerp. Il y a dij' de longues utndeé.e que
le cultivae'r inditòne nS vend plus de blé au granid cuiu-
Muree - et I suYAtUiaoa du bld étranger iau bló c (adisu a

ii-te piictioi qu'il occupait. Sa succession a ete recuellie par
' . M. Mack--'nzie efLe1 des gril: du Haut-Cainada.

,4. deyonts bttiucuup uéaitîniis. au part conéervateur,
eno' i liii qui a é:o le promoteur de tous les progréi.et de la plu-
pani îles liberiés dont nu' jomsonsnerielemt. Iî a règle la
qu. in setimeuriale, encouragé la constrùction de. chemilis de
fer, fscllîe Ile uminre r et IL îvîation'par demoyens par-
fii-. enuorge e re sudi 'ii>lriet ion dnis luniieo leêo clases
de I n jte. inlodlit ii.cofieèraiOn de la plupart des pro-
viiiue-s Le l'A \iprîiiir e Brua iiiie. . ,i ; - ,

" 1 ri'' I vent du la défaveur i ru, iisur lui, 'es rnm es fo-
pula re- ont o01hlît ses bo.uîîîntsr iellolî. >e, griiun: i4 travauX,
p.r ur e sinuveiir (lue îde s fautes 1 artri , nou
'nirtout ont pun.hanmilueit contribué a li faira perdre sa pupu-

larité, du mulus dsus la Province dit Québua- La première t
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certainement lRipliîu importanteanu 'oint de vue de la morale Parmi ces questions la plus importante est, saný contredit, la

publiqie'c'et de i'ëtre laissé lisrer sur la î'eît'e de là e.Drrilp-- réforin îl&l loi électorale; dans le sens le plus proprd n pré-
ion élecdral, 1etd aoir es .s l btniripried'argent une venir lá corrip:io a' ions lea dpgrél Il faut' qui cette loi

c'onTince ai'i airait été" facile dnbtenir'par'lesinoyens puiSe' sostIraire cnmplètement Telecteur :au . eluctionc de
hnnelesaidés de bionnesalois sur les electioiiu. Liamevlnrie el : rortdes fiveiirs, des prome.es de bonnes slitmioi, Kt-:lui :-

la bintlinie ,qiPslionî dýe Etole du NouveauB -wik si ha riiis-e la liberté d'exerceer sei droit- e'eciioraux< au meilli -r
bîleient \plorite par eCi qui sont aujoirdliîi ai.[i ir. de iru.j rment. Le nouvuai miiiiére levra dle plus reog

La tioi..irne e-L îiîvoir poni< Painisi anx:auer dles ni'a l hini iitratiori de la Ji-îiî!e dans taits les proviives
trourbtiti NrOu ' ' - d'oi r trdea' preidro e' mn- le la Confe-ration et iurtot a Maniiobt où'itie. phlòî
yer , de ru pI iedeo mes. e l jla i i ee-e en matre-.ei etmUJrn-t n.perséuthm

Qîoiqrî il n eoii- de la valeur d repr' e ont Uté n'Patr!i tirtante de la- piniin un. Que Con tfa-se Fn -<irte

snIlilaIls 'jntir rendre le nisteiiére MacDjîu ld impI)uîjire et que les- Beruu'"ny et e C'ai ki suîiet tin nrâes d;is leiirý fi-
ameir"-5 ahute.u re ig nd 'o in prublqge lînIinrite -t dlej Iroil fur-

Mainftenait nons interrogeons l'avenir etrnons nroun dlemn- lernerit i unlîiine ie voir leh che f< meus lu M.itb àtraués
dons quelles seront leï tendances de-Padmintration nouvelle i-iie 'des bétes fauves au nepa3 des proreses'a lei plus so-
dont M. MacKenzie est le chef? le] fel lues.

Dans les grandes questions qui touchent de près, à P r La concorde qui doit exiter entre les diverses ni:atiités et

de pellpiès, les principes sont tous et les hommes qui re- le dierses relons de la Cînfedlration canaduenne exige un

sPientL icipes peuvent rellS 'Re mettre .a l'oeiarp avec j) i t reglem iii <le tolutee quetloui.
quelques chances de uccés. Examinons dona quelle' > l DIN I Rit.e ordre îlidéea". les fures prnlicivmtiti psy"
compositioi thi tiouiveaüm mini-iér. D'apré la j-te ufficjelle dimvenit etre encourag:es, excitees. Larco/tureset le indus-

dleiiiel 4r5l1. HIiltoni l'un les chefs îl;î parti libéral, les i - tries siirtoiut do venit recevoir une protectioa efficae [ rut il-
rî-îres act',lsonri' M MI. i.cKenzie Premier et %iiii-tr,â Cd î)11 - r, par I noyeIs les plus conivenabit les amliorans

TrssiîJ>bie-; Diriun M iiîd:re le la Justice ; A 1.' Smin agric.'les. I:-tsbiýsemrunt des inanuifactures, l'ex pluitatio:n de

(N. B.) M rlinimrr nePIherieu; Lairdl, Secretre i E ai iiur mu richîessss inieres et fire cesset cette toi disant libeité

le province- ; I i: llorjupe, M ;iltre îles Douanîe- ; Co ii, - com rierciae qui a ris notre prod ciion indicòé e aux abji'.

e m u et-r. G eîÔral ; Leteie rd<iSt. J r.. M iCi...te dt <l 'A grvlto-t v , les ccupatirn s ne naiiuierurnt pis au

Cartw.iuli. Lii-tre ierde Fi.u Ji-,l Fîirniierd liini-r r,, R nonveai iniir-itere, le fardeai sein peit-étre tîop pes:i.t pour
,1n i!-' î'Id ri-iir ; Vill :m Ru'-, I\ ini-tru e l i D es elau.ls, et il aura bret-soin de toutes ses forces pour remphir

A. il\aDonuitIGlenpiry). Mire- Generailles P's- ; ClIri"- .s devoirs qmii lui iicuo:nibenitt.
lie. SPcrpain* d at ;'B1ik M, M-mbre iti Conseil Prive sar. La nouvelle admini..tration a demandé et obtenu urne pro-

uror'fuilb.-;R' W. Seo l\ ibre di Coiuil Prive sans porte rogitin <lu Parlement.jusàu'au 17 décenbre prochain. Son
feuille ; la-o'-i ion le Préêideit dii Coiiel est encire vacnite. Exceilenrt-c le Gîtîverieur-Géniéral a annoucé cette prorogation

Tucus ce's hulnmes ont iinn. pas-,é qilntouts permtt le prévoir par le di-courrs suivant

jusqu'a un cenain poiur ce quills Iseront dans 'avenir. La cor.- Ijotîorables Membres du Sénat,
reption électorale, que l' ' on an ê reinent reprochée au mi- (lle'eurs de la Chambre îles Communes.
in-tére qui vieilt le tornber, i'a pas éte pratiquee sur unle En conséquence de la réeignation de mes anciens ministres
moins granut. échelle par' le parti nu inutl'lbîî. a u pouvoir, et, durait le debat ur lPadresse, 'ai appelé une nouvelle admi-
souis ce nappari, lue deux partis mç'ritent les mêmes reproches. nlitratini à mun Conseil.

ELi ce qui concerne Maiitoba et l'ainistie que la piplitioi " Comine un uran nombre de siéer-s dans la Chambre des
de cette provîice utetnd, souiveons-noîs que la plpartîles Communes su trouvent vacants, j'ai décide que, dans les cir-
mititreFsse I , aipp.eant.a la Province d'Oiitario. se soi î-oitances acitelles, il était dans les inteläis les ff.tires pu-
depui lai gletps'duée eiiem-i jures des niélis caia- bnLueitts de proroger ce Pdriement jusqu'au 17 Déceatbre pro-

iMi-faitai-. .M: l ,ske iemte, gii Id il tait eni-f du go:îver- ch "11 .2-
neentc æOtaito, ide de M. Macks -e. n',-t-il as iuptse O.i pense généralement que le Prrment ne se réunira pas

e il it î >RIerinriier urile loi t ffr irtt $5 OU a eui qui m'e ilpir,- le 17 décemtbre pour li déeeîd lie îles affîires.
tait ile httel, h'anciei clh f e. m et fratçiis lu goiverliniriei

piroviroirîti Nord-Oiueit, -osprete qu'il etait l'atuiir e Du crédit agricolo
la iort de t'Orunziite Soit î Ces hommes, en moantant au
'ouvoir, ont-irs cb.cudonne leur haine nilim canrtnnadien.-fritni- En ogriculturo comme nri industrie et en toutes choses,
ça

1
.s, eleur f.ariîisms. religieiîx ? Rit-n rirts poite n lu croirà. lóélfniett essentiel pour améliorcr et féconder, c'est l'rgentCepeilint but nonibre tie can;uiliens-fraiçiis etholiques bc e Un capital roilaut sufsaDt à t6us les besoins, tel .r

olit aliesu lix. fuii cause t-orliin tie v t: e tx. J'i-c:- e avec U c ou t dt -

ou salis coinlIoi- ? .SI. Dorioti, L-ellier et Fuuntiier ont-ils pensâble conditiou de tOu récl succès. Si cette condition
eu iLtrz le paniîiui-inie ouir prendre urement er inaiiit,'.i fat défaut, forcónient on se débat dans l'impuissance, et la
cause île teurs c-m atripti - persé,cu:tIles n Ml.iiiba, leur al- prozrès reste à l'état d'idéal, de tliorio. d'irr-Ulisab.,o scienc.

hUtUe avec les grîted HIL 'ItUtt-CtIadal<i ii-t-elle lieu d'es- -D'un autre coté, le cultivateur qui a la bourse garîtia
perer que la quetiunt de Painniii 1ie sera reglee suivant ie bon n'kst jamaia pressé de vendre, peut toijoufr~ afià'dro les
droit et la jusiee ? Le vrai .patrioti.îîîe l'exigerait ; imais ces bons -muonents et tirer aiti- meilleur parti de Ees denrées.messieur ouit-ils eu as.-ez de fermnet et de courage polir adop- -r il seraitimpossible dc le nier, l'arlnt le cpitol i-ou

ter cette litîe de conuîLtite ? C est ce quu l'avoir nous dira Or, il serait abonsibe,' ol nieri rent e uit ru-
flous recolîiiaitrois l'ai bre se fruits. Innt généreux et abondant,' voil préciknt ce qui fait la

Quant à la qtiuestiondes Euoles du Nouveau-Brunswick, .le pl"s géoSDrnlement d-faut là nos fermiers. Aussi restent-ils
parri libéral S'est deji trop eIrgige pour pouvoir hointernet por la plupart fidles à- la routine, et les plus entreprenants
revenir rur ses pas. Son vole, donué pendant Ili deriniére session Même n'avancent-ils qu'à pas de tortue. Toujours pressós do
n ce sujet, 'ub1igd'à regler cette question dLuins le seis le li fi- réaliser toute attente leur est impossible. A la fin de l'an-
brté rehî'gieîus.e. Lès suce&électorau qu'il a obtenus, en bc ni5d«, Ie' tiroir est vide, des payements de toute espèco sont à

motntranti t'ardent defnseur des droits dus cathoique, N- c' tuer et il faut qu'ils vondent, qu'ils vendent tout do
BJrîuniswiekois, ne lui permettent pas de tarder bien longtemps uite;-toit our se tirer d'-ffaire
à régler la quertion. Agir autrement serait fuiro preuve de la B - 1ouruo .at,es dultiaeu
plus inffimaute iypocrio.,. l pourquo, dira-t-on, les cult vateurs nepruntent-

Beacoup dl'autres questions importantes devront trep ?---Pourquoi ? Parce qu'on l veut pas leur proter,
par 'adnini¯straid actuele ei ele est fidée ail programme ou -parce que, 'si ou leur prête, les intérêts mangentle plus
qu'elle s'était donnée pendant qu'llee'tait simple oppostion.. cloedu bdfice quand ify a bendfice.
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Cependant, n'exgéron . pas. Le, er5dit aigeole td" fal' "pr our paio 'r g
oinQ,,bt-pour% trouver 1un a preil1 opératcrjggIrl,

oile à orgaîier ; Ili po.sible, non. Piuseurs contrées.pos peut être surchaquefire ; maucomme ntrai rabeau.
sòdent des banques où pui.ent chaque jour, suivant.un taux coup et qutIllos n'auront.prsquenul banoe aléatoie, cela
miodéré, propriétuirc et culhivateurs. Que 'oa protégepque fera compeaoption. Le c:ssierde' la banquo;ogricole.dor.
l'on mîultiylb les iûstitutions vrairnrnt salutairep, ellés por- mira tranquille d'un b6utýà-l'autre-dà l'anuéo; tous lcà cai5.
teront des frits consilrabl.Mais on n'y parvicrda'siers n'en&par ent pas dire autant." ' i
qije par le dévouement et le sacrifice. l'est biegriculture,;l'at]qu onu dW: lm'uiör-îns -r abesYL Ltne seraieunt

La difBeulté consiste à trouver, pour riculture, de l'ar flits qu n vu des améhoratios
ent-à bon iorihé dans un pniys où le conmerce et 'indus- ,drait fournir ses titres à é rd. atrement ce serait

trie le pnyent tès-cher, et rincorc iveo le Eolides graties. Ouvrir la por à tous les libpiF, et juEtifier de nou veu le pro.
-L0 chef duin ou' dâ nézoce peut'supporter, bien'qiu'en ver be qui dit que la voie d ecaprui est.le plus court che.
gronid:mn t à pirt soi et, trè-j iitencnt l taux dc7 et m e i in' de lairuinez.
de 8 pour 100 ; mi;i 1 propridté rurali, qui rapporte 3 * C'est poir-i'avoirpas pris cette-garaniie -quo certaines
pour 1O ; la culture courante, qui, ne donna. pus, nnée caisses agricoles ont donné de si-t-istes ,résiiltaté.-Eocffet,
nlryeune, Gpour 100, neý saurait emprunter à un. hiffrè le ferniier qui nunnomct ldlagâne 'ct pour- qoi qimp ce
areil.sans nacher à l ruine.- C-st en vertu de cette rai- -oitest ûrXe trouver-aussitôt EOUB liimaince u ut

son q le banques ngricoles ont à chercher ailleurs que les pour «edebrýi-sser; vit nu jbur eë jour ne s inquite edien,
autres banques !eur capital et leur réwuieation boit, nr , dort, feisdit 'Un' f me t br eauEi

Les fondateurs naturels du prêt agricole doivent être'de quand ellenpdutno2urrir Ln f ieant" O îd45e on.
grands propriétaires, de riches agiculteurs, de gros fermiers, duite pareille à la genérale déconfiture, ijÀ'ya quun pas.
disposés à se contenter de très muodiques revenus et à cIier- D'aileurs, Iu vilge comme à la ville,.JeauGorole c..
cher dans l'augmnntation de l'aisance générale nutour d'eux, iste- Jean. Glorînlueut pa ser poirriiche,- et:il n recule
duas l'estime de leurs concitoyens, dans la recounissance de pou cela devant auune d pnse, dvant aucunefoe. Il

a chète'àtoi-t'et 'à;taesb tte embellit Éeliani;a bruFquie.leurs obligés, leur principale ou même leur unique récom- t.c- ..g ,
pense.-La banqué des paysans est, par le fait, un éîblis- ment on matériel et.ses cuures, afrme àd to-t ptri fit
snient d'utilité publique, de inutualité ngricole - le's fondu- .ss enfant qu'il mi des dotes ounrdeb , o damec'est
teurs n'ont 'à espérer que la lente; capitalisation n'fonds de qeatout-Cel crÛte Et eaqui in'ait'paS d'argent,
réserve, pour donner une base solide à leurs opérations, s on e st all h empruntant.Il a si bien muprunte que le voin
S'appuyer sur le tempc, n'est ce pas la vertu. cordiale du ruîn6; et voici I huissier tenant le-papier.qui, parangonnanty ~le tout', met à,la mandrille-Jean Gloriole et sa famille.1' 1propriétaire foncier et. aussi du métayer, du vignaron, de l tut me 'ja le Je Glorioee fa isse
l'éleveur de bétail, du tenancier de gros et de petit domaine ? : f le"rép.te qu, l t n _. .

a l emprunter quepour mnéloýr-er ses' terrep, augmenter saon bd-Il y aurait un moyen de constituer les banques ru'rales .pilr que.por n sditdrrean "en'ein bc
avec un capitar de garantie qui ne les grèverait que d'une - p fi son ,, e '
charge minime: ce Ferait d'appuyer les opérations sur de s eretarbent rapporteri pTofit et qu, prouve que

..tel sera et aurnbien été 1emplodu crédit,qu aura:rçu.valeurs dites de circulation. Si, indépendamment de ces qAlors,- mais alors seulement, iloin de s'obérer,;loin de se rui-
gages, les banques n'étaient tenues qu'à Eervir.un latórêtde ,-, vcdili elgoe- d a-rtqed4eavrD3 u pu 10 u cmmniiirs e rdi .rcoe-u ne r,' avec di l'intelligence,a de la -pratique, due persévéraat-3 ou 4 pour 100 aux commnandatres,.Ie crédit agricole au- -o ae'i-'nihrinou nàrnpu-q'"plni
rait tout de suite une base adaptée Ù la double condition' du -ug i e'aul et n rp
pift à bon niarché et à long terme. sur toute x anqùcs qui f l

J'inýi-te.-Les eultivateurs- qui trouvent facilement de yens de relever ainsi sa position.-A. 'LEROY..
largent et consentent à le"payer 7-ou même 6 pour 100,~Plantation et, culture des arbress 'engngent dans une voie 'lsastrense..Ils se mettent, qu'on
mue passe la comparaison, dans la situation dn.mercier qui Les arbres et les plantes ne vivent ni n pro pêrcntquand là

· vendrait 10 clelins la verge du drap lui revenant à 12, ou sont transplantés, parenque: lo Ils ne sont pasi enrbon état
du cordonnir livrant la chaussure au-dessous du prix de re- quand on les arrache. 2o. 'Ils ne&sdnt pas convenablement
vient du cuir qu'il emploie. plantés ni assez' bien soignés après la 5plantation; ou-3o.

Voilà pour le taux de l'itérêt.-La duréo du prêt en est Ils n'appartienneat pas 'aux variétés adaptées aùÉbl et au
le corollaire abusif ou rationnel. Il faut au paysaa do 1'àr. climat.
gent à un an et non pnit à trois mois. Est-çe qu'on mois- , PIÉPARATION DES ARBRES ET DU, TERRAIN, POUR LA
éonne quatre fois par au le ble ou l'orge ?-Non. Eh bien PLOmuN.- ous croyons,.très importaLt deraccourcir
raors 1 le laboureur, le ferfiiier ne snuraietnon plus mettre le sommet de ar.ibres.suivant.leur.grandeur: et la pertO des
quutre fois par au la iain à la poece Ceux qui le f)atse racines qu'ils ont subie; quoique cette Jprescription soit gé-
ruiuent pctit à petit. Autant do reuouvellcmenrs de billets, néraleient négliga ct'q ue;nelques'perso*nnes'rnmes,-par-
autant'de surcharges pour le debiteur. La moisson venue ou ticulièrement en Canada, la mettänt:sérieuí'énted doute.
le temps de la vente, I: 'sonmreu que l'on rend, tout en ayant ILest impoîsible'de1nie, la valearde'éclairdissgë'conve.
l'air d'un prêt à 7 ou S, chiffre djâ asnz exhorbituait, re- inable-des'brnach'es, nais'on s'oppsela tailldis'raéieaux
présiente un intérêt à 10 ou 11, ce qui dev:ieut u'uraire. restant. Nous enlevons t eos qinedOlvect

Qunant à cetle oljeclion que les bIn1uûicr, tro'vnnt le pls ser 'ir, àla formation'desbra'nhes ermanen tsnons
placement de 90 jours, ne voudraient pas opérerà J3G5 jours, coupnns nla, oitié ru plus des principales branchevertiales.
elle tofmbe devant le fuit constuté au adbut de o it':irlicle : N OUBL1EZ.PAS CECII ;ComOment- Ies iracinesdares
l'institution de plusieurs banques ciricóleb etleurTontion- et courtes des -arbres nouvellement plantés ppe'uvent-elles
nement admirable.--I ne s'agit de la ut díugroupe de prendre possession du sol, quand ceà"arbres"son'tërminés
propriétaires de capitalites, qie de c'ate dre pour iuiposer purdes tGteillog csntes"etsd'b:i ant dtdís'6tés
à telle laison d'escompte un taux 'd'encaisso et' un taux, de pcddant'lei;'grands vebts ?
prêt.--Nu craignez pas qu'il faille chercher logtemps Cti Tute bleuro on. ablo sot t NPUIT DE OmRU



ou DE rEtNTrRE. Le rou.où sera lac''Érbrideirr
S .ucontenir es racines sans- es p.lir et foruier

enoitre,,un, boni lit, épais et meuble , aimons, de'trois à
cinq piedsidediscoêtreet\deux-,pieds deprofondeur, quo i

que nous:préfèiosde beaucoup,:toutes le>'fois que la cos'
ebt possible;déposer lesiarbres dansiun silloný, Eur une belle,
trachéb&reñplie do"te-r 'meuble. Les' arbres rap'proch4éé
leslus de s utrés r'aci'otò àct Ehùtu'emënt'à mc re qti'ils

gra dissent. 1)
*PL'ANTATION.- oille, grand mystrpour. quelques

uns, et ýepeodant il est'aussi oluir.que la lumière. Les arbres
ordinairem; traités conýenablement, pendantles'traiports
croîtront aussi sûrement que'leiourain d 'bldé,' Ctil n'y a

r mc2i hd "S La- ëlfeýÎgeoi

toute"dns arb ,jue -ifoi t e d L u t l lnte et
d'autref das .'u et. autre. aEn' ogi cnerno la..aï-
fo" clIe:aide ou cupêche. 'opération ; truis,Ihabileté du
planteur peut vaincre presque, toutes les difficultés prove
nanot du'iîauvais temp ît .'' ,

'D'abord vous dev z vous assurer queUvous'nvez de' bons,
rrbres fruin ;'r'i v oibresFoot's c oi côn idérableïneot
cndMr se'" 'il~sir' r ferable de les tailler court, dn les
cterrer cop temeint, r 'ems et branches,;pendant dix .
quioze:jours, puisideJes. retirer et lesplanter. Avec des
arbres en mauvais état, ou secs,'ou dansunomau'vaise sai-
Fou on doit prendre beaucoup .pluF de soin. En aucun cas,
N'EXPOSEZ PAS LES RACINES -des arbres au'soleil,
ni 'Ani' ni',uöii'fôid, ni a-euneissu're's pas même,'s'il
vous"plýit, per Pa'tune minute, pas mnêmela plus petite par-
ticuÉl de ses 'raciées lN f 'nte-ussur dix1 sont ici dans
l'erreur.

Remphs les'trs'e' 'partie aven la milleure terre vé-
gétslefraiTîhe. Plantez y les' arbres de mianire 'ue le tronc
et lJéaî IYle~plguari de ~branchds s#IEsT UN PEU NCLI-
ís vers T'Ouest ou le Sud Ouest. lldogcz les racines da

leur ordre naturel, afin 'que,;lorFquo le so.l se tassera, leur

profo6deur'i'éè'de p þ 'd, plus" d'hnou'deuxpouces celle
qu'elles avaient dans ,leur, emplacement originaire; à moins
que leterrain ne Eit fortement incliné et exposé être.em-
porté-pard'geau ; Idans ce cas les racines demandent à êtro
plus'recouvortes. ;Les'plintations, profondes détruisent des
milliers 'd'arbr'es. 'Emplissez l'intervalle' entra les racines
avec la"inëilleure' terre de: la' iurface, secouez légèrement
l'rbre 'd' m~aóie ju 'aquecine, que chaque fibre, soit
dans poitina't.relle et biei éntourée'd terre fine et
humide. Lo'rquo les'racinsa auront ¯été couvertes, piétinez
fortement la terre,_et-alors si. la terre ou les racines sont t
iéchaerarrósez copiensement. 'm ''asi

Lorsque l'eau .aura.été'absorbée, remplissez les trous et
piétinez la surface, mais légèrement, excepté autour du tronc,
où lu térr doit'êtreffrhà úfin 'enpêcher les' venti d'd-
braolr f&'1 's" Àracines., pab bt,' lei 'arbres, mmeorès-
grog, poss dant de1 Éartes rani aa et des têt s voléùiiîeuses
eoovenblemettaillös, 'exigent;pas de tuteurs,--oe quo
nous n'avons jamais pratiqué d.une maniòre régulière. Pin- q
trz les pomuniers'précoces près:de la.'maison,. et tenez un rá- r
gitrer-glier-dunnomt de ilarbre ot'de l'endroit où il a'été
pltégtttiGèdriseignemcnt. '"-'"''"' ' '- r

Si le'olá lé elim« sonf;s'ec*,E TABLISSEZ 'UN PML- t
LIS ;ouve eo rez le sol, deux pie ds to'u't uut'>ui dý
l'arbrei avec ,d umier,pai l'eux 'ou 'de a ILière, sur doux c
pouces d'épaisseur,'u5nde conserverlu frasobeurdu soLNu e
u(gligt z pas cette 'opération .car'-elle: est -préférablo au:r'r- s
rol5a e'L po rbussi d1 aas1

sOun'Enr/r:ELe grQnd secretipour réussir dans o

t utr'o't d ' ou'oiriind terr ihe-'t" pro-

d'pu1 exercer unsturvei ne tente, -re'muer
fréquiemmentla surface 't de'dé truire lespuce'os(borerm),

les ve'ect"hus leurs sern.bles, stolit pendut ld pâr'iòro
haionqiin itl'pliaïn'tion. Ëscre'boissonil plussùjets

' 'qer les nrb'rCs frais planés t o sCilsi.ers,
4i P'^lieý les E rbles les Ckiéerso Ma oc'eta." Sous

s liats riîou renx nous no dvonspas 'n'blir que nous
eVn's c'rchiÎr fVant tout' de '' ur DU' BOIS" LE

PLUS FER1E ET LE 'PLUS MUtinssi , asque
n' obtienr¼rtt par' une CROISSANCE 'PEECOCE

ET'MODÉRÉl: Les Pach'rs lei'Ceri-iCrs doux ou
d' tie" af bres'tendres o"tirueti s, d us qIue lou
cait qrlc'cesoit, réubis'ert mien ou Uc Irsre pit,

t pourront prospérer sans m b i scent pr'olud' du'sol
etsans engrMi Lü Iui P't"plus au Nnrd ucun arbre ua dnvrait
être eltivt arirès le 20 juiler' 'Pnz 'o têt wr. n 5
e teir'les réjeions'ibresit 'trdif T TOUJOURS

sudetir emer' des Ilantes surclées parna: le.r yunes arbres
fritileru'iureux; les fèves ou I Io d sont peut êtro
les thnéilleurs; miais u'y cultivez 'JAMAIS d" herbc Di'du

graines.
Lorsquun verger commienco - rapporter, le trë'fl est.une

exeellente plante; on le fuche e't ON LE L AISSE SUR
LE' SOL p'ur servlr de yaillis' on l'nît-vez pa Î oia
que vous ne fumi'z le terrain pour l'entretenir eubon-élut.
Les pommiers, quand ils sont jeunes, devraient, sas les cli-
mat. rigoureux, être entoûrés en Octobre et Novembre upi ès
les premiers grands froids, d'un monticulede terre d'un
pied de haut, que lon enlève au priùtemps.- Aussitôt' après
laplantation et tout le long do l'été surveilcz aitentivement
vos arbres, enlevez tous' les vers qui se montreront sur les
feuilles, 'et en nutomne ou en hiver, ayez l'mil ouvert sur
lesiérulots et ls lapins. En entourantde paille le trone des
àrbi-es vous7éloigerez'les läpi!s.'Las mulots ne vous inquiò-
teront pas ýsi. le.s mauvaises ·herbes ont, été' soigacusemencrt
coupées; excepté. quand la neige est abondante, alors, Ei les
mulots sont nombreux, la neige devra être fortement pié-
tinée:sur un pied ou deux tout.àutour des troncs. Du papier
goudronné fixé autour des arbres.éloignera les mulots.

DE LA, TAILLE.--Sous les climats doux, la taille est gé-
néra.lement pratiquée cn hiver. Ici et dans le Nord, la sai-
Eon Ordinire pour faire la taille est depuis Avril jusqu'en
Mai, quoique quelques.uus préfèrent Juin, Juillet ou Août.
Une taille ou 'une greffe rigoureuses sont plus périlleuses
après un hiver dur, surtout s'il est Fuivi d'une croissanneau-
tormnle ta'r divo et vi"oureuse. Cirez ou peinturez im16dia.
tëeniet les fortes blessurcs.' Uoelivre, de résine, 4 onces :de
ýuif, 4 à G onces de cire d'abeilles, fondus ensemble font une
bonue cire,à greffe. Souvenez-vous que les troncs bas,,om-
bragés sont dans les meilleures conditions' po'nibles de&vi-
gueur sous les climoats froids: '

PE.&'TEZ DES AUBRES ET PLANTEZ LES SPtCI LEMENT
UR VOTRE .-SATISFAOTION -ET-VOTRE PIOFIT.' -t-il

quelque, plaisir. et quelque profità former un verger ?'Vous
ne pouvez, posséder- une bonne exploitation' sans un verger I
Si lesgerns pouvaicnt obtenir' àl'instant des'ver-erse o plein
appor t .. uQie 'oe serait'beäu ['Jetez ii'n'regardr steo-
if.ur lés cinq ou siX' der'nières aonées alors vou2 auriez
u'aiéihenma et heet fai les triaux 'préliminaires né-
essaires, vou,s auriez pu commencer.,Ces années noise sont-
îles, pas . écoulées rapidement ?'Et'es nncs'futures no
'écouleront-elles pas' tout ausi rapidement'?-"0omnencez
onoiÀ LIINSTrANT,:avodeas" arbres'SAINS'etd'Y o
roissauce 'rapide appartenant aux. variétés LES PliUS

c7Y I
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PRÉCOCES !It existe tout autant ,devariétés defruit
qu'il y a d tailes. Sous. les alinats froid". antez DES
VARIÉTÉS VIGOUREUSES À SOMMETS BAS, 'de
pommieis de Rus5ie.s'il ct po4ibl - des sa cuV ous, 'i ls
sont vigoureux, plutßt que ces variétés forcóc, trop oopieu:
Sement fum,e, abuts sans force que des étrangers vicoennet
vous.imfoser. Lancz le tronodes pomimiers avec de la lessive
ou une forte savonnure, une ou deux fuis'nu printemp et en
été, et si vous trouvez le perce-bois (borer), qui peut être
reconnu avec un peu d'uttention et d'expérienco, ENLE-
VEZ-LE. A l'égard dIt ver 'du pomniier, tenez des ,prcs
dans le verger ; des feux tillumés pendaot. la soirée, otti-
reront et consumeront plusieurs autres inseetes. Pour lafiJ-
trissure des branches, coupcz celles-ci et brûlhz-les au for et
àniesure qu'elles nontrent quelque signe de maladie.'Pen-
dunt quinze années d'expérience, ious n'avens pas perdu pour'
la valeut' le 815 en ponmiers par la flétrissure. -

Dins les contrées où Io vent sotfBm avec violecce,.ct qui'
sont cujettes à des froids tardifr au printemip , les têtes den-'
Ee', touffues, inunies de centres épula, coutitucnt une ex-
collente protreion pour les fl:urs à fruits.et pour tous lis
autres prnrluit do la véêghntion.

Le. FOMN IERS NAINS. De toutes les variétés d'arbres
fruitiers, les Puruniers nains, bien cultivés, sont les plu-
beaux, les plus recherhés pour les jrdins et ils devienent
fort populaires.

Convention agricolo.

M. le Rédacteur,
Rien n'ebt ericore fait sous le rapport d'une corntni'on agri-

co!e. Nuis ne pouvons pour cela accuser voire zele ion pls
que ecli ui Il digne pronoieur de ia convention., .'l P. Beioit ;
rnais flous avoni, a depllorer l'insou inie des euti vateli rs qui
auraient les mlyens de cre'r ioe nr2ani'alion forie et eff--cive.

L-acricul/ure est en soufrance ! Ce seul fait, M. lu Rtdac-
leur. li'st-il pI" pioprea coînmniler de nuire p:ît une acion
ilnlîpdliate. Le fnit et inconiestable.il nou suffit de ieter un
re;gurd autour du nous pour nn cri nuiiv;aiiicre. Q ri- l'on se
halte, et que muIre aetihni iissie inous p-rrîrlure dt5fflir a 'o
cumpatriotes qui ount a dunraner l'p-ir d'un travail que notre
aphillie i'a pi jusqia ce jouirdeir ccurter.

Les cauem le ce mnalise qui peuit a pei: ont tari les salîrces
de noire iriluciioni nationiale, niius rotit parf terieit co nliies
pour n' 'ir pas- a l, inder ii ; car. voils l'av. soiu5v-nit
repelé, tout souffre tors7ue l'griculture n'cst jaz prospère. E.-

-yer a ppliquer le icîriede aux maulx qui sui. lat cause de
î,îlore pauvrete est im n devoir acré pour cliçiun de nouis; y
manqner seranî con-enlir ti amfen.r nortire ruine.

De la discussion neuit la lumière. Il rie semble donc M. le
Rediceur, que inos ldevrionis lu r~ en grand ce qiu'Iîîu Médecin
lait pour un .-eul même de ses malades ; quand il aqiuelqiues
doute' sur le genre le maladie de son patient,. il se enî.ulie
avec ses confieres. Que l'on etablîsse une cliambre consulta-
tive, que l'au forme une coiivetion agricole.

Il n'y a pas île dout', I1. le Redlicteur, que le Représentant
de Chîaimbîy, M. P. Benîoit, ne tardera paý 1 nous faire con-
nsilre le prugrarne de cette associationî qu'il a dernièrement
éte chmiga de rediger'. C'et alors que les cultivaeurs, lnous
devons l'espérer, seront appelés a prodtuire ai grand joir leur
opinion foriement motivee sur les besoins de Pagriculture;
qu'ils pourront, sans aucune entrave, faire entendre leur voix.
N'est-ce pas le mayen de donner ainsi satisfaction à tous les
hommes dévoués a leur pays 7 N'est-ce pas le moyen de faire
taire les sentiments hostiles qui pourraient se 'produire 7 N'est-
ce pas enfin le seul moyen d'arriver à la vérité ? Or, nos gou-
vernants cherchent cette vérité, nous en avons la certitude.
Lors donc que l'opinion des cultivateurs interessés se sera ma-
nilestée d'une manière éclaîante,'ceux qui ont en mains les
ilnteréts 1du pays, nos gouvernants, pourront marcner saris
crainte dans une voie aùre vers les améliorations nécessaires

au. prgrès aRricole.. ,r
L qzuestion agricole est et doi1têr, une question ouverte,

oneîtueso memte, dae vie au de moapor avenrripay
dans laquel e pevn ntysn renier oiflšbdiquer~leu'rIîon-
vil-liol pîuîliiques, tous.ceurquiont id œur.leblen'de leur

Eîle'cst ouetrte Kiî.zéleu et diî' evou"nîireut dle elhsoin.
Cunrie inii, le diriez. diris un de va derîîdersurnéroa, l

bui de lonv eonu prîjee.'estpas;e 1 f'ire triom pliert ln
parti plîîîàt qu'on autre ; il sA'srt île fournir fi lr lei
înoyes dl'e>uposer en detrt'FF ; t î. pgit île Contio ilr lssi %le iles
et dte les derelopper uîîî grmîîd jour; il s'agit le'chehrreo-
lument et avec coinfince les ases îela rolrane'et es mo.
yens dë In guérir ; il s'uîgit.'euifln :le m'ettre rioetG,îuvernanîs
en, demeure et on mLesure ideconder, La plaiel e e euiappli-
quer le remède le plliesifiicce..

Qui donc, M. le Redauîcteîur, pourrait avoir contre-une sem-
blable organisation i',rnbrî d'ome résistance ou d'a o ra.i-
ilon ; quel est le cultivateur soudieux île se propres îiteréis
qui yie voudrait pas former parte îe: la'convention prnlete
quelle'est la mîîîicipalit qui se refuserait de .LMyer les frais
de voyage d'un delue n vetle Conrvenition: Avec i n udelegué
pour luauîue municipalité de la Province, chaque Suciéte a-
griiiltur. y eraint, ii s .repé niîee, quel.hien ne devriûns.
lots Jîas autendtlrei,iuPiînîe semb able urganid'sutioîîl

Q.it les cultivsteurs inîtelin , q -s A.'utés qu d ricu.
titres me permnetteit, nu noi> dp' tous ls h p
île le" prier 'î redouble I 'i d'ia n'ce 11 n ,s oU l% ii r lt et

de mpiire a l'or t re Ili. jnr îe leurs inceaantes aispiratiotus, cu
mut: La contrention'ugricole.

A voua. '1. Je Reduteur, qui par votre conitante 'tiergie'et
voire iendre So'liciîde înurf l'îîgrceuhre. v.enezIde recevoir,
it seul conié le Porzneuf. l'iqppîui de 433 c'ittvteur qui

savent par expériencece qne peut' faire iunin juitte à'une
iuble iîtetlig'îîce et à'un génereî'ix doue t pour l'agii-
culture a vous dis-je d'inviter celle nlouve-le'armée delabu-
reurs a former le noyau de cette convention ; a voussurlout,
M. le ledlacieur, île secornder lesffut-i MIle Rtirfîtsnt
de Chanmb'y pour la fornationu d'une concention agricne, car
il faài t cuîe que cûlte que flous Uayoi et que.a Galle dea
Cantpagnes en suit le priucipa orgîue -- G. L.

Moyen derencdre 1'agriculture pro ,

C'est r ne grande erreur de la p rf des cubiivtfeiir dnó maq
eoînmimiqîler, par la voie ile j1Hr ruau' sgræd e fruilide
Iiirg expprienice, ii gricilure. Combien de éeunres rulliva-
leurs pli duptarnt cette pratique de correpoilre-réi ierrn
avec les joiriaiiux Hlricolem, onstrveraienit le peu d ïiiei uctiotn
qt'is nit puisé dans les éehlen ; ils acqterraieitî.érne de.zînu-
velles elnnaiances, tout en se rendant utiles à urs en-ipa-
riotes, Com bien d'expériences utiles po'u'rraierntére rî:it b!es

aux cultivaleurs en -enetral, si on 'avait la geuLirosita de les
faire connaitre, au lieu d'en gardr le secret.

Précautions à prendro pour engraisser les volailles
et pourles faire cuire

Voici quelques conseils qni méritent l'sttention des éleveurs
de volailles, conserjs dotá,M. Wagner, de la Bre'e:

- Pour nble'iir'uin béau-poids et une blanchéur'éclatante
dans les pièces, il faut, dans les 15 derniers jours' d'engrais,
fiire les pâtées le la volaille avec de la farine.et des grains de
l'arinee precédeiie, y mêler un tiers d'oice ede selde cuisine
par pinie d'eau, et faire entrer dans les fetées qlei.ques grains
de Eravier gros comme, des grains de blé, pour faciji-erj ta di-
gesiion de l'aliment, 3 ou 4 graviers enviuoi parp oulette.

Il n, taut.surioutdonner a la pièce qu"u, lger repas,
douze leres au moins avant de la tuer: le palis ýjhbo)rel les
intestins sont alors vides de nourr titre or,ý lorsqie2 la saIgnée
est faite dans ces corditions, on~évite- une fermentation'ucade
qui aménerait ie Iécumpositiou et empêcherait la conserva-
tion et la facilith du transport.1:: .. 1 - :

" Il est d'une égale importance de ne pas arrach'er one.seule
plume à la volaille avant qu'elle ait été conplétemlent aaggea.
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En effl oans la premIer mnom ent d'agonme, etilorsque le sang'
est en-core en cifculiio'n, i v ois IPéz Unepl m'el vésicule
qui renfermai t sa racine s'engorge out aussitt et la peau se
macule,-dô ld ces rougé'exîérîeures q'font mauvarçeffet.

Mais j'insiste urce point, Rq,1e a volaille.tuée aumoment
d la digesiionrinepe'u guère se conserver pluîde' 8jours. Si
mes intdictions sont suivies, ellepourra se conserver 15 joors
par un Pem i et p Iieuo,et rmès d toiïe'aines par
les temps'froids et secs. -

" Euin, n vit 'a déa- Forte" là"disFgracinse opéntion, de
percera patis d bpour en 'extraire'le mangerfraîhement
wagéré.: onpermt:rasurtoitàila uisiuière'ide pièce'
sans .vorir à;a romnpreein epaiie.

M. .Wa rie,'Xg les m'oénagêres à ir ure es volailles'
de la mariere sutîvante:

''Faîiîehoilir .ore lot, préparé comme îla indiqué
ci-uesbus ;rmettez -~paür cela' uan's un 'onsomé fait à la-
vance,. mai mettez-le a froid: Vuus'là lnisaérez cireà petit
feu et. point ; en Jaredrant de la'bouilloi;'vou saipou
drerez de gras sel c'c 's8 ¯et 'alors voUs n'ingére « tdt:chaud
le mo por le début d'u ur

Trop chauffer leà appartements pendant lhiver

On a le tort de chauffer beaucoup trop les appartements pen-
dlait l'hiver ; l'usage des poëles et-la faîcihite avec laquelle oi
ounieut prninptem'itii iinéchaleur: élevée Jensoutja caise. Il
tie f.ut pas que la température soit trop élevée dans les ap-
p.rements.', et, en hîiver.,nuamentieîtrellene duit pam-dépasser,
15 d, zés c-eitigra.tes. La science"dstre que, pendant les
pli.. grsrIdMefruite, il-t méme. pIdi·giéii tle de lispa te-
I ir le riu-rmumnre au-de le 12 a 14 le-rc''

Dneîi a dahlgital' d''d iluh'nbre dès mlades;
on cli oms he'ce eie' tein pé.raire'tne uit jaimaîsue pa-see.

Lrs eliîcbrN- oiich<;et -[irincipî lermeît le- apprrintei
dl rii, duivenîi éire tnrifi' ne ile-teaplérature as"ez basse.
H m-' ;r' 1 u ïj'jirudeuLtdil'yffire~que.-rarement d4-feu, surtout

r.., . nuit.
Mais une mesure de p"réc-aiin q'u'nous clavons rappeler,

c'e-t celle, si univermellemen t negligée de renouveler chaque
jour, qiîelque temp"s qu'il fasse,' Pair de tous les uppirtemets.

Avis à ceux qui plantent des arbres

L.es plantations desitiées a remplacer des arbres fruitiers dé-
jà existants srt. generalement. très-malfaite et ebn se plaint
alors que aa platitatiors ioinent de mauvais réultits. Li ne
fdut pas m'en etonriner. Les :arbres,. comme torts les vegetaux
soni Pornmia a la lui de l'allerrance ;c'est-à-dre que les arbre'
du même .eisence ne, penuient pas slcces>îemrient vegster

n1e' luan re -s~aiaate ds i le même sol ; siitsi il ie fagt
jrnais placer' un pe:elter ld ou r-e trouviuit déja un récler ; il

Scet de'mêe pour les pruniers,r J lès poiriers, les pomtillera,
etc.

LorPque l'on vent..repla iter un arbre le même essence, il
fant ab-aluîrrent charger tît, la trre drs .Inine se sont
étenduuesjes raci)e.le l'arbre pîécélent. Il est fueile com-
prendre qu'une terre dans laquelle a végeté in arbre pedtierît
20 ou 30 ans est enétiremenît ubée et qu'il'est iidispensable'di
la renouveler afin que l'arbre y trouve 'les élémient- nutriiifs
lont il a besoin. Nous ne croyoî-i pas môme qu'il fût bien saga
de placer dlanis cette terre un arbre appaltenait à uîié autre es-
srrre.n car enfin une autre ea-ence -aurait autant besoin de se
olircir que Ja premièie. Avis donc a ceux qui plantent des

arbra. .r - k --

Petite Chroniquo

La mi,ére aux Etate- Unis.-Nouavos déj parI de lu
eni-r 'uuînnièal et .indutr le que lit catastrophie lî J8y
Cuke etdie.q mutres miionns île banque, a enninfîe arx Etat:,-
Uili- i depuis ele l 'afi.t qute sggraver etuujourPhu les

ftuux amèr ieni se foin l'ccho ti.sp'munes eth appré-
.tîg.ions µubliques. Le châmage'r'è dans u'iä foule d'ati-'

hers; aileurs oncongédone part edesouvries ou 1'on di-
minue le noinr biheusle'rav etne et la
misère, savancent , 1grands pas.

Onîne2oit dans cette crise, qui vient ffler sEtats- Unis
au mileu d'une grande p'ros'péritè, la uite abnante
récolte, qu'une conséquence'de Pagioïage ldessp'écjaîons
nitrées dan8sesquelles se-lancent tant de personnes auxEtats
Unis Celte rage c e ipécuaîorn, que pousse ceux qui en sont
atteint.s a prendre des moyens honnêtes ou non de faire'fortune
en peu'de temps, a rendu l'argernîre dans un temps où il est
abondîn't, -fer'm',les' portes des rni ulacturesioisqùe les cor-'
na'de les as',iégent. ' :

' l ut s faire quehous ayons ''subir le cdntre-coup de ce
malheireux éttde 'hoses, surOut ri la 'crise' inancière s'é
tend au'mnarcié monétaire de Londres, comrne on parait l'a-
îrehender. No~us'devons prendre' lerures riécessairer polir
parera àtoutes évéiitualités el, n'agir qu'avec la plUs graode

-prudece.-La Minerve

R E C E T T E S
Onguent de pied. contra les crevasses qui viennent aur pieds

des chevaux

Huile blanche, axonge, cire jaine, térébenthine, de chaque
partie'- égales.Cbupez la cire par morceaux, faites-la fundre
dans l'hodle aree 'annLe ; après avoir retiré la' bis du
feu,'aj< te~ Ia térében ine ; laisez. refrui lir Culg lent en
ayant oin de l'agiter pariiiervalie. L'ongniient eti pied '-ri d
entiret&ttir la corne du tabot danis un elat de oilpltsse conve-
nable ; il favo-i-e n a croi'sement, prsvienit et goprit lem cre-
var-se ;: . en grauise s-ouivent ceten partie. Oa noircit à volonté
cet onguent avec le noir de fimée.

Echardea, leur danger

Il a.rrive fréqnrmment q&il 'entre dans. la peau des maina,
les pird. ou de.- j rbes. queles petits corps poiniuii-, comme

des epines proprermrint lites, des épiiies de rois, 'do chardont,
des eigqrilles île'*buis. d us, etc.

Si Poi retire ces-corps dâiis le moment, ordinairement l'ac-
cident n'a point de suite ; mais si le corps ne peut être retiré,
ou s'il ne 1'et q'en partie, il occasionne un inflimmation
quti, augmentant. parviPnt bientôt i prodluire les mmPfs eci-
dents qu'un panaiis ; si l'accident a lieu a la jambe, inflim-
mation en est ie ré-itat, et il s'y fu'rre 'es ablèW oontidé
rables. Pour éviter les buiter, il faut aur-le-champ fire une
petite incision ; i-i elle n'a pas Lu tîl, on appliquera sur la par-
tie des caKaplaames de farine de graine. de lin. Si l'on n'a pu
prévenir la suppuration; il faut ouvrir~labcès dés qui cela est
pOssible..On a vu eri¯e la mn m pîour avoir îtbgligè et ensitite
mal ýoijné une poniîte d'épine enîtrée dans un doigt.

Hemò:lo eooaco contra 1-3 brulures

On prend une demie oncei le landatinm, trot qiarts d'nnce
d'alcali. deux ciiiirées îl'tiî ui d'otive etun jainie di'muiif; on
mëla tige bien le wit et, a l'aide d e plume, oit hume.:te IL
plaie sans la couvi ir.

CULTIVATEURS, ATTENTION!.H
MOULINS A BATTRE AMÉLIORÉS

On a à vendre, à des conditions libérales, des molin ·à
battre, sur un sy-tème nouveau, le pl s curmiplet dans 'e genre.

0 Ces moulins vannent et,cribieni en même ienip..
Vumor plus ample iuformatons, s'dresser a Québec, lo. 17,

Rue St. Pierre, a -
R. PAMPHILE VALLÉE,

Notaire,
P.' On deman des 'a"ents pour la campogno.

4 Septembre 1S7ý""-- -- -
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<DISSOLUTION ýDE SO3CIÉT,Éiý
La Foc itp qri a existé j qurî FUsou r le&ô-nor et' raison de

DION'et DUBEAU 'eýt ce jourdissa te decànuniement m -
toel. M. B. Z. Dubeau it sdul 'dutorisé a réger le'àaffair a
de laditesocieté.

; ARTHUIR'DON &J. BZ.'DUBEAU
Québec 10 sepi 1873:

Le solsi2né, ayant acheté de son ci-devant assocoIé, ÀTh'ur
Dion, écuyer, Fon -itéiet ilafla la Rociete qui a e iié eusqu' ici
sous les nomet rai-on de Dion et Dubeau, conitiiu .ra sel'ul à
l'avenir, les affaires le la'ci-devant- Société, et il soliciîedu
public l'encouragement qui a ée don jusqu'en e rn ent
cette maison. Chaque p'ratique Pera, comme r le passé, ser-
vie aveu promptitude et courtoisie.

J. . Z. DUBEAU,

Il sept 197, Rue de laCouroniie, QLlébêc;

Ç. .

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Les Commissaires nommés pour construire le chemin de fer«

Intercolonial, donnent Avis Publie qu'ils sonit Prëts à recevoir
des Soumissions pour la constru'tion d'un " Terminus 'tans
l'eau profonde " à la Pointe au Père. '

On ponrra voir les plans el dévis aux bureaux -des Ingé-,
nieurs à Oitawa et Rimou.ki, le et après le 2 0d jour de no-
vembre prochain. -

Les Foi miÍ¯sioris endo8;.es " Soumission pour hâvre et em-
branchement de ligne " seront reçues au Bureau des Commis-
aaires, Ottawa, jusqu'a six heures P. M., le 2De'ourde dé-
cembre prochain.

A. WALSH.
ED. H. CHANDLER,
C. J. BRYDGE.
A. W. McLEAN,

Co*missaîres.
Burau des Commigsairep.

Oitawa, 17 Octubre. 1873

J. E. C A S GPRIN N. T .,
AGENT A L'ISLET

Pour la COMPAGNIE D'ASSURANCE.IUTUELLE contre,
les arcideiiî Il feu et (le la foidre pour les Comtles de stans-
lead et Slerbrouke, établie en 1835. une ldem plus sures et des
plus ruruaires, iyant au.-dela île GDO0 assurés, et à la pnrtee
des ci livienrs ; le nût nonyen Jt'ne assurance-ur Wisse
iýolee n'etaut que de 25 c iitiiiý i,'r $ICO.

AG E:NT

Prîr ln Cumpagnie d'AsslH A NC SUR LA VFrE. l'Equi
frble. Buirn pimeiîratl, dw . N w-Y k, la Jrs puis-
siini du moude iltier ; $521 C000.0 0 ' flairFs ci 1872; et le
mal-tùur phicem-it commiîe h3hnquu d'Epaignes.

30 Ociobre 1S73.

86 à $20 par jour.-Nimprt-' quelle cnlsst dnovriers,
de quelque re\e quiis 5 ncient, jeuleS ou ,vieux, peuvent Fe

faire de nieileurum gýg-s etu tr;vîillart pour nous aile rans

illimporte qu-l autre emploi.-Agents demandés. G. STIN-
SON & Co.. Portrlit Mîn*.A Nos

4 retardataires
.I -U 1E U T " 1 lf'1-

TIISIQU IOVELLE!

p A STEAMERPOLYES1AN. >

BuicéphaIe, galop brin. ..... e-. . '60 centins.
u uin, vïle " '''.Giz'à'ai 60' "

Pul'i d'scYinau...............~.4iijt'o~ ' -

E.ierblerie'.& :.<'*i i.rBchjrii 60u .r

Echo de la t.rase po ... G....r ki 65SnEPid rielßé.6
que r ...... 6....

hajulie hongroihe, valse....Fihe 60 "
Praèoia i A , litika.Kiak 7
Le 0illi,. apr r .rV o 50

e it"ible','p'nk r 'ne ' d 50)(1

Lav'eù -akbril1l'lè. K alski"75

Olga, mlazika:'... . . ? . r-Gräzii 41>'
La petite coqette, valse mignonne laseurk 50
Le cha;i dii bzzarone« u..iKoatuIski 60
Marche turque................ ... 60

t c, etc., etc. k ri d j

MUSIQUE OURORGUE-
-.-- ;' r.

LE sERvicE DE L'EGLT 00 r-morceaux brillants et faciles
pour Orgue par Valenti-$250

Tnion uE OANAsrfs:L ere n eux botrnes is m

siqne d'oi gue f.,ci e et ilt a S30.
MonceAUX D'ORGUrE des, auteurs cOélèbres:--A. Min ,4a-

renzo,-- arusGueit,Lefebure-ey---eyDeCaonne,e0.

METHODES 'ELEMENTAIRES
(En /rançai).

Méthode de v iolon.. - -.. -..-.. 75centina.
- de flûte.. '....... .......... 75

d'sccordéon .. ...- -. 75 "

de hautbois . ... .. .. 75 "'

de Cornet à pistuls. . ............. 75 "

de Saxhorn .. ... 75.
de Cîmrinette .... 80

d'hirmoniu.... 80

r etc., etc. ýetc.

En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et lharrnoniums,tEdmeur de rmsique,

1l rpe St Jean, QUÉBEC.
N.B. ~-Les personne 'éloignées de îvlle qui déurersienit se

proL.nr:rer q relqies- îri des articles ci-desu .' ou lautre ror-
Ceau qielcoiiqie, ntu'à ny prixetle nom (Ii rnnr-
Voi sri eJveoppt à A.'LAVIGNL esrecovionite or
ýeailunlt par. le retour dle la rouillé.

Octobre, 1873.

JEPARTEMENT DESDOUANES r

',Oli-tawa, novembre, 1873.

:L'eco-rJ &runrgf sur les r.svois AMEfnICAINs, jusqui
nouvel cidre, sera de 8 par.cent. ; -: : . - d a. '

'R..S.;M. BOUCHETTE,
r Coinîmissaire des Dounio.

( L'avis ci-dessus est nseul qui devra paratfredans loi
jourLaux autorimés à le publier.


